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II 

LES VOIX NON REPRÉSENTÉES AUX ÉLECTIONS DE 1910 

L'étude que nous présentons aujourd'hui à la Société de Statistique n'est pas la 
première de ce genre. Il y a quelques années notre regretté collègue M. tfmile Mac-
quart publia, dans noire Journal, un article sur cette même question a propos des 
élections législatives de 1900. Cette étude est encore présente :'i nos souvenirs; nous 
aurons aujourd'hui, en quelque sorte, à la mettre au point et, ce faisant, nous 
aurons la double satisfaction de continuer le travail d'un confrère prématurément 
disparu et de payer un juste hommage à sa mémoire. 

Tout a été dit sur l'inégalité des collèges électoraux; cette inégalité est, en effet, 
une forme ou une cause de non-représentation ou, si Ton veut, de représentation ina­
déquate des électeurs. Ce phénomène n'est du rote pas particulier à la France; il 
existe pareillement, et avec une intensité au moins égale, en Angleterre et en Alle­
magne et nous avons eu l'occasion de l'exposer ici môme. Mais il n'est pa< inutile d'y 
revenir en ce qui regarde la France pour montrer une fois de plus, et avec les plus 
récents chiffres, quelle énorme différence l'inégalité des circonscriptions crée dans la 
représentation parlementaire. Le tableau suivant (n° 1 ) comprend de part el d'autre les 
quinze plus grandes et les quinze plus petites circonscriptions de la France électo­
rale. Le premier groupe représente un total de 1.573.000 habitants soit i °/B de 
notre population totale : le second e.st peuplé .seulement de 388.000 habitants ou 
0,fl| °/B de la France. L'un et l'autre groupe ont cependant le même nombre de 
représentants soit 2,58 ft/0 de l'ensemble de la représentation parlementaire (à l'ex­
clusion de la députation coloniale). L'ensemble des électeurs dans les plus grandes 
circonscriptions (473.000) est plus de quatre fois supérieur au total des électeurs 
des plus petits collèges (110.000 à peine). Le premier groupe représente 4,18 °/0 

du total des électeurs français ; le taux du second nV.si que de 0,97 °/0. Dans le pre­
mier groupe les élus obtiennent globalement 203.000 voix ; dans le second, cette 
somme n'est que de 49.700, soit moins du quart de la précédente. Leur relation 
respective au total des voies obtenue* par les députés élus est de 4,14 et de 1 0/o. 
La moyenne par élu est, dans le premier groupe, de 31.554 électeurs inscrits et 
de 13.946 voix; dans le second groupe, de 7.328 électeurs inscrits el de 8.813 
voix. Le double maximum des inscrits et des voix e>l également donné par Versail­
les (lrt circonscription» et par Barcelonnette avec un total respectif de 36.474 et 
3.445 inscrits et de 20.274 et 1.430 suffrages obtenus. En d'autres termes, le plus 
grand de nos collèges électoraux renferme environ onze fois plus d'électeurs inscrits 
et l'élu y obtient quatorze fois plus de voix que dans le plus petit ; ce qui revient à 
dire — électoralement parlant — que ce collège est quatorze fois plus représenté 
que le plus grand. 

En Angleterre et en Allemagne, nous avons constaté des différences non moins 
grandes entre les circonscriptions électorales : en Angleterre, le constiluency le plus 
important comptait (aux élections de 1910) 53.000 électeurs; c'est le collège de 
Croydon el le plus petit celui de Newry (Irlande) avait une population électorale de 
2.000 unités. Il ne s'agit pas ici, bien entendu, des constituencies nommant deux 
représentants. En Allemagne la différence est encore bien plus accentuée ; le WalU-
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kreis le plus fort, celui de Teltow-Charlottenbourg ne comptait pas moins de 
248.000 électeurs (lors des élections de 1907), et le moins peuplé, celui deSchaum-
bourg-Lippe n'avait que 9.900 électeurs. Mais dans les deux groupes de circonscrip­
tions du tableau I, il existe un trait commun, c'est le grand nombre de voix non 
représentées : la proportion est 57,10 °/0 du total des inscrits dans les plus fortes 
circonscriptions et de 54,50 •*/„ dans les plus petites. Il y a cependant une prédomi­
nance de la non-représentation dans les collèges les plus importants; c'est ce Irait 
que nous allons retrouver en étudiant déplus près la aou-represeutationproprement 
dite. 

TABLEAU I 

Los plus grandes et les plus petites circonscriptions électorales de la France 

CIICOXtCRII'TIOMt 

Versailles (<•' «rm*npt»«) 
Tours 
LaPa l iMc 
Limoge» ( 1'* rlrcoiiocriptlon) 
Pontolto (2* circouscripliuii) 
Angers 
Cambrai d^rlrconscripl iou 
St-Naialro (1" ftrfOKnpInii 
Xante* (4r circiinsorlplloii^ 
Monlauban 
Rrzirrs ( l " circonscription' 
Amiens ('2r circonscription! 
CirraMt TnnU (|r« arMtwnsliM) 
Arles , 
Sarlal 

sr. 178 
38.7«î5 

32.:.r,5 
.»2.4 *r. 
m.ïot 
3 1 . 1 1 7 
:i«).Hil 
ao.tiîh 
so.r.i.i 
3u.:»i3 
w.:>*o 
30.121 
30.300 

TOTUJX 17.1.8.M 

20.271 
13 57* 
7.017 

15 914 
13.670 
13.010 
U o:>o 
18. à » 
199*1 
i2.ii«;."i 
12.01G 
l*-7t.r» 
12.131 
10.040 
13.540 

CIBOOXSORIPTIOII 

SO3.2Ï0 

Forçai «julcr 
Nvoiift 
Arcli 
f i n i I I ' lrrjs4< • I " rirosssrripliss' 
Cnlvi 
llrloy . . . 
Snlntr-Menehonld 
fir.i IIIK IrmJ' (!r rirrMKniUti, 
l'ufjot Thoniers 
Kmbrnn 
Briançon 
tlox 
Kisleron 
rastollaiio 
Itareelonnetle 

TOTAUX 

LBl rLUN FKTITRS 

£lecletin 

tuirnU 

9.321 
«OUI 
8.9*0 
8.1*4 A 
M. 871 
H..'»50 
7,-HrtO 
7 . OH.*» 
i ï . 8 1 1 
t ï . 7 7 0 
6.663 
*.:>f,o 
5.986 
5.113 
3.445 

Voix 
obtenues 

psr les Hus 

2.926 
3 «»*0 
4.231 
1.5&1 
3.840 
.1.H20 
3.870 
3.Ô2«Î 
4.670 
2.800 
2.783 
4.101 
1.950 
2.010 
1.130 

10*.». 927 49.<?9I 

C'est un foit trop certain que, dans toute? nos élections législatives depuis 1876 
(date de la mise en vigueur de notre Constitution), le total des voix non représen­
tées dépasse le total des voix obtenues par les députes élus. line seule législature 
fait exception, celle de 1877, faite comme on sait au lendemain du 16 mai, par con­
séquent dans une période de lutte politique plus particulièrement aiguë et encore 
les voix du corps électoral se partagent-elles en deux moitiés. Dans l'ensemble des 
dix législatures que nous examinons au tableau n° 2, la proportion des voix non 
représentées n'a pas été au-de.ssous de 52,90 •/, (en 1002) et atteint jusqu'à près de 
60 °/0 (59,77) en 1885. On remarquera que ce taux maximum se rencontre à la date 
des élections générales faites au scrutin de liste. Ce qui démontre bien que ce mode 
du suffrage pratiqué sans la représentation proportionnelle sacrifie absolument les 
minorités. Pour les législatures de 1006 el de 1010, le taux des voix non représen­
tées est presque le même 56,:10 et 56,75 M/0 et cela est déjà fort élevé : l'ensemble 
des députés siégeant à la Chambre actuelle ne représente même pas 5 millions 
d'électeurs (4.044.000), tandis que le total des voix battues est encore de 
3.842.000 et que les voix non représentées font une somme de 6.385.000 unités. 
Cette somme e*t supérieure de 27 n/0 à celle des voix des élus. 

Les voix obtenues par les députés élus représentent seulement 43,65 °/0 des élec­
teurs inscrits et 56,27 °/„ des votants. Ainsi, même en éliminant les abstentions, il 
s'en faut de presque la moitié que le pays électoral soit représenté à la Chambre. 
Mais nous aurons une idée plus nette de la question en entrant dans le détail des 
scrutins par département d'abord puis par circonscription électorale. 
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Ce qui frappe tout de suite quand on étudie les résultats électoraux par départe­
ment, c'est le très petit nombre de départements où la majorité du corps électoral 
soit représentée. Sur l'ensemble des départements, il y en a exactement cinq dans 
ce cas : la Mayenne, le Maine-et-Loire, la Loire-Inférieure, PlIle-et-Vilaine et le Lot 

TABLEAU II 

Les voix non représentées par ohaque législature de 1876 à 1910 

Léfislsturss 

1878 
1877 
1881 
1885 
1889 
1893 
1898 
1902 
1908 
1910 

Vois obtenu™ 

par las élus 

4.468.000 
5.0J9.000 
4.567.000 
4.043.000 
4.526.000 
4.'»13.000 
4.1100.000 
5.109.000 
5.209 000 
4.944.000 

5.422.000 
5.048.000 
5.C00.000 
G.000.000 
...S0O.000 
5.930.000 
5.033.000 
5 818.000 
G.383.000 
6.396.000 

Pour 100 voii 
d>lcot©ur» inscrits 

combien d« 
non représentées 

51,96 
49,90 
55,11 
59,77 
57,40 
56,70 
53,42 
52,90 
56,30 
56,40 

et encore dans ce groupe de départements privilégiés, le total des voix des élus 
n'est que de ."$52.000 sur (185.000 électeurs inscrits, soit un taux de 51,48 °/0. Au 
contraire, dans un grand uomhr^ de départements (exactement, dix-sept) la propor­
tion des \oix non représentée." dépasse 60 °ju. Nous donnons ci-dessous le tableau 
(n° III) des dix départements où le total des voix non représentées est le plus consi­
dérable et des dix autres où ce total est le plus faible. On remarquera dans le pre­
mier groupe la prédominance de départements du Midi. Ce même premier groupe 
constitue un ensemble de 870.000 électeurs inscrits; les voix des députés ne sont 
que rJiS.OOO. Dans le second groupe au contraire, sur un total de 1.103.000 ins­
crits, les élus obtiennent une somme de 600.000 suffrages. La proportion des voix 
non représentées est a'm<i de 63,M °'n dans le premier groupe et de 40,60 °/0 dans 
le second. Les termes extrêmes sont donnés par les départements de la Corse el de 
PlIle-et-Vilaine avec un taux respectif de 60,10 et de 47,65 °/„. Le groupe des dépar­
tements avec le maximum des voix non représentées possède 47 députés ; l'autre 
groupe, 56. Dans le premier groupe, un député est élu par une moyenne de 6.980 
voix, tandis que cette moyenne dans le second est de 10.730, soit supérieure de 
plus de moitié (53,60 °/o). 

TABLEAU lit 

Ensemble des dix départements 
Départements avec le maximum de voix 

non représentées 
Combien de voit 
non représentées 

1 
0 

3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 

100 électeur» 
inscrite 

Corse 69,10 
Var 67,13 
Gorrêze 64,30 
Pyrénées-Orientales. . 64,00 
Hérault 63,50 
Basses-Alpes . . . . 63,30 
Creuse 63,30 
Ariôge 62,70 
Vauclusc 62,50 
Gard 61,70 
Moyenne générale . . 63,47 

Départements avec le minimum de voix 
non représentées 

Combien de vois 
non représentées 

pour 
i 00 électeurs 

No. 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 

Me-eUYilaine . . . . 47,65 
Lot 47,92 
Loire-Inférieure . . . 49,28 
Maine-et-Loire. . . . 49,32 
Mayenne 49,48 
Meuse 50,00 
Eure 50,31 
Vendée 50,60 
Haute-Saône . . . . 51,22 
fiasses-Pyrénées. . . 51,60 
Moyenne générale . . 49,60 
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Le détail des circonscriptions électorales fera encore mieux saisir leur différence 
au point de vue de la représentation politique. Il y a aujourd'hui, dans la France 
métropolitaine, T>80 col logos électoraux. Sur ce nombre il n'y en a que 05 dont les 
élus représentent la majorité des électeurs inscrits, soit une proportion de 10,48 •/. 
seulement. L'ensemble de ces circonscriptions Tonne un total de 1.760.000 élec­
teurs, les votants y sont au nombre de 1.340.000 électeurs et les députés élus ont 
obtenu 070.000 suffrages. Ils ont ainsi 72,07 "/,, des votants el la proportion des 
voix non représentées n'est dans cette catégorie de circonscriptions (pie de 44,70 °/0 ; 
ce qui est encore cependant un taux fort élevé. Au contraire, dans le reste de 
nos circonscriptions, W. total îles électeurs inscrits est de 9.570.000, il y a eu 
7.447.000 votants et les députés sont élus par un total de .1.008.000 suffrages soit 
5d,34°/0 des volants; la proportion des voix non représentées y est de 50,63 °/n. 

Comme nous l'avons fait pour les départements, nous donnons ici le tableau com­
paré (n° IV) des di\ circonscriptions où se trouve le maximum des voix non représen­
tées et les dix autres où se trouve le minimum. Entre les deux groupes, la différence 
entre le nombre des électeurs inscrits n'est pas extrêmement sensible, comme on 
serait tenlé de le croire : dans le premier groupe, il y a 225.500 électeurs inscrits; 
dans le second, 185.000; la différence n'est donc que d'un cinquième (21,65 °/0). 
Mais, tandis que dans le premier groupe les élus ne recueillent que 01.500 voix, 
dans le second leur total est de 122.000 ; ce qui fait (pie ebaque député a, dans ce 
groupe, un nombre de voix double que dans l'autre. La différence du maximum et 
du minimum de la non-représentation déjà accusée dans les départements (6:(,47 
et 40,00 "/„ des électeurs inscrits) Test beaucoup plus dans les circonscriptions puis­
que, comme l'indique notre tableau, le maximum de la non-représentation est ici de 
72,07 el le minimum de 34,27 ft;0. Les termes extrêmes se renconlrnil d'une part 
dans la 4f circonscription de Sceaux el dans la 2* circonscription de Itenues. Ici, le 
député élu obtient I3.I00 voix sur 17.000 inscrits; à Sceaux, il n'en a que 5.200 
sur 28.500 inscrits. Le taux des voix non représentées est ainsi de 20,85 et de 
81,94 °/01 cspcclivemciil. 

TADLEAl IV 

Giroonsoriptions électorales 
Circonscriptions avec le maximum de voix Circonscriptions avec le minimum de voix 

non représentées non représentées 
Combien de voix Combien de voix 
non représentées non représentées 

>'»• Circonscriptions pour !•>• Circonscriptions pour 
100 électeurs 100 électeur» 

inscrits inscrits 

1 Sceaux (4# circonscription) 81,94 1 tiennes (2ecirconscription) 26,85 
2 St-Marcellin 75,33 2 l'Hhiviers 33,28 
3 IiOrienKl™circonscription) 74,40 3 Rioui (^circonscription). 34,27 
4 Toulon(1*circonscription) 72,91 4 Vannes (2e circonscription) 34,35 
5 Ajaccio 70,63 5 Nantes (4* circonscription) 35,06 
6 Lyon (ôe circonscription). 70,26 G Cholct (2e circonscription) 35,78 
7 Lille (!)e circonscription) . 70,00 7 Ancenis 36,94 
8 Mcaux 11 "circonscription) 70,00 8 St-Gaudens 36,97 
9 Valence [i*9 circonscription) . 69,90 9 Gex 37,50 

t0 Corte 69,80 . 10 Château-Gonticr 37,84 
Moyenne générale. . . 72,67 Moyenne générale. . . 34,27 

Nous avons dit plus haut qu'il y a eu en tout 95 circonscriptions dont le député 
est élu par la majorité des électeurs inscrits. En dressant cette liste nous avons été 
conduit à remarquer que très peu de ces circonscriptions appartiennent au Midi ou 
aux grandes agglomérations. Nous n'en avons compté que quinze au sud d'une ligne 
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tirée à la hauteur de Lyon et seulement treize dans nos agglomérations de plus de 
100.000 habitants qui constituent un ensemble de cent dix circonscriptions (avec 
leurs banlieues). 

Pourquoi cette particularité ? A notre avis, elle provient des nombreux ballottages 
qui se sont produits surtout dans ces deux groupes de circonscriptions, tin effet, 
dans l'ensemble de nos 95 collèges électoraux susdits, on n'en compte que quatre 
où il y ait eu un second tour de scrutin et dans beaucoup d'entre eux il n'y avait 
qu'un candidat. En revanche, dans les 485 circonscriptions où le député ne recueille 
que la minorité des inscrits, il y a eu 224 ballottages. O s t une proportion de 40,20 
ballottages pour 100 élections dans le second groupe et de 4,10 "!„ seulement dans 
le premier. Mais la conséquence de cette anomalie est grave car le député est élu 
par un nombre de voix d'autant plus restreint que la lutte électorale a été plus vive; 
en d'autres termes, la représentation parlementaire est en raison inverse du mouve­
ment politique. 

De ce (pie nous venons d'exposer, il résulte clairement que la représentation par­
lementaire exprime la minorité du corps électoral. Cetteconstatation est encore corro­
borée par l'énorme importance que joue cette minorité dans celte même représen­
tation. En effet, c'est la minorité qui forme la majorité dans le Parlement grâce à 
l'inégalité des circonscriptions et à la quantité des voix non représentées. Par exem­
ple, sur l'ensemble de nos 580 députés métropolitains, la moitié, soit 200 sont élus 
par un total de 1.007.000 suffrages ; l'autre moitié est élue par 3.037.000. C'est une 
proportion respective de 38,r>0 et 01,50 pour 100 voix représentées. 

Nous ne voudrions pas mêler l'ironie à une question très grave et qui doit demeu­
rer rigoureusement scientifique, mais en étudiant les élections de 1000, M. Mac-
quart concluait que la représentation parlementaire ainsi comprise était un leurre. 
Ce sera aussi notre conclusion, mais nous croyons que pour demeurer toujours pure­
ment aussi scientifique, la question doit être élargie et qu'il faut examiner le mode 
de la représentation parlementaire à l'étranger. Sauf peut-être en llelgique où la 
proportionnelle donne, ou à peu près, une représentation adéquate à l'état numéri­
que des électeurs (en réservant, bien entendu, la question du vole plural), on ne 
trouve nulle part d'identité entre cet état numérique et la représentation parlemen­
taire. C'est ce que nous allons voir en prenant comme exemple l'Angleterre et 
l'Allemagne. En Angleterre, aux élections de janvier 1910, l'ensemble des élec­
teurs inscrits était de 7.647.000. Nous ne comptons pas, bien entendu, dans ce total 
les circonscriptions où l'élection était inrontr.strr. Le total des voix obtenues par 
les candidats élus étaient de 3.305.000, soit 43,36 "/0. Dans l'empire allemand, aux 
élections de 1907, les candidats élus au Reichslag avaient obtenu un chiffre global de 
6.707.000 suffrages. C'est à peine la moitié (50,24 °/0) du total des électeurs qui 
était de 13.352.000. Comme chez nous, la moitié des représentants est élue par une 
minorité électorale ; en effet, sur les 307 membres du Keichstag, 190 sont élus par 
un ensemble de 2.293.000 voix; tandis que l'autre moitié en obtient4,414.000, 
soit une majorité de 2.121.000. Les deux moitiés du Parlement allemand repré­
sentent respectivement 34,10 et 65,90 °/0 de l'ensemble des votants. 

Il résulte donc de ces faits que ce n'est pas seulement en France que la représen­
tation parlementaire est inadéquate aux forces électorales. En réalité, il y a là une 
question qui intéresse presque tous les Étals parlementaires et avec laquelle tôt ou 
lard ils devront compter. Paul MEURIOT. 
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III 

LA STATISTIQUE DES TRANSPORTS DE DIVERSES DENRÉES DE FRANCE EN ANGLETERRE 
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E) Tonnage total dos transports de Fruits et de Légumes exportée en grande 
vlteeee sur l'Angleterre, la Belgique et l'Allemagne, par régions, par pointe 
de provenanoe et par catégories de tralio pendant les années 1900 et 1908. 

.Iules BERNARD. 


